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PREMIER SERMON.

Ephcſ. I V. v.7.8. ‘

25e celui qui dcrcblwit ne deroóbcplurſhaù

que plu/Zest il !ramaſſe en æzëvrant du

ſé: main: e” ce qui e/Z b0” , aſh; qu'il dit

Pour dcſſdrtir à celui qui e” a beſai”.

 

DV LARR ÊCIN;

'EST une regle deiusticùfou-Î
  

- p deeenla nature-ô: confetmee

LW -7 parla Parole de Dieu] qu'il

… ~‘ w ſaut rendreà chacun ce qui lui

" - appartientrA celatendla pluſ

}"‘- partdesloix ciuileszdestlafiu

pour laquelle' Dieu a voulu qu'il y air des luges

~ 8c Magistrats . afin que chacun ſoit maintenu

en la iuste poſſeflion de ſes bienszôe que ce qui

_ a esté iniustement taui ſoir restitue'. A cette

-meſme fin _on met des bornes aux champs , de

"peut alfvn' marina" s voiſin tſcnjambe ſur ſhe;

"gimgïde ſon prochain. ‘
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Or vn homme est iuste poſſeſſelt de quel;

que choſe quand il l'a par donationzou par ſuc

' ceſſion hereditaire s ou par achat ou eſchange,

ou pour l’auoir gagnée 'par ſon trauail, ou pour

l’auoir trouuée :~ car ſ1 apres ſoigneuſe perquij

ſition on ne peut trouuer celui qui l'a perdue

celui qui l’a trouuée la peut garder en bonne

conſcience, 8e croire que c'est Dieu qui la lui a

donnéeî

Si quelcun poſſede quelque choſe par quel

que autre moyen, il :fest point iuste poſſeſſeur.

pource qu’il retient le bien d’autrui ſans le

conſentement du iuste poffeſſeunſoit qu'il l’ait

ravie par violence , ſoit qu’il l'ait attrapée par

fçatiàeôc rnauuais artifice. . t;

Pour nous destourner de cette inclination

peruerſe par laquelle les hommes ſont endins

à -s’accommoder’du bien d'autrui, contre la

Loy de Dieu , qui dit, 'Tune dérabbcrm poin-t,,

nostre Apostte , en ce paſſage que nous vous

auons leu, nous donne deux remedes : ‘a ſça

noir le trauail 1 8c Faumoſne : Car celui qui

trauaille de ſes mains pour gagner ſa vie, ne

penſe pas à attrapper le bien d'autrui. Et

celui~ qui donne volontiers de_ ſon bien , est

fort. éloigué de tauir ce qui ne lui appartient

pas. ' 'î

Ici oræabuſe des mots afin de pechet és cho

ſes. Car on appelle lattons ceux qui dérob

bentpeude choſe : mais les grapds larrons

'ſont honorés 8c. reſpectés. - Si vn ſernireur dot,

q mestlquea dérobbé *a ſon maistre [vne douzai-l

*ES
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ne d'eſcus,il est pum par iuſhcuMaís celui qui

adérobbé cinq cens mille eſcus , est estimé vn

fort homme rfhonneunôc homme prudent qui

ſçait dextrement pouſſer ſa fonunhTcllenlent

qu'on peut dire àbon droit, que ce petit làr
'ſiron eſt puni pour n'allait pas aſſez derobbeſſ.

Comme diſoit ce corſaire ou brigaud de mer,

lequel pris par le Roy Alexandre le Grand,

8c enquis qui l’auoir meu àsïzddonner à vn ſi
melſichant mesticr , reſpondit z Sire, ie ſuis vn

brigand pource que ie n'ai qaívn nauire. Mais

ſi i’auois deux cens galcres armees s comme

vostre Majesté, ie ſerois vn grand Roy. Ec ~

ce qui ſe dir communément n'est que trop _

veritable , aſçauoir que les grands larrons'

font pendre les petits : ô: que les loix reſ—_

ſemblent aux toiles cſaraigne, où les petites

mouſches demeurent priſes , mais les groſſes
les rompent 8c paſſent à trauers. Et ne crain-v

drai point de dire qu’.vn Prince qui à main

armée envahit vnpaïs , où ll n'a point de

droit , peche courte ce commandement , T”

ne derabbtrdl point , combien que ſes flatteurje

louëut ſa vaillauce _, &e diſent que c'est vn

Prince qui s'entend àélargir les limites de ſon

royaume. ,

Or ce vice dïstrelarron a beaucoup debian-l
ches È: infinies eſpeces. Vn luge est larron qdiſſ

ſe laiſſe corrompre par p-reſens, ou qui ſous _

couleur de formaliréde justice, tire les pro

cezſien longueur , aF-n de conſumer les partiel!v r

;en deſpenſe, _Vu Medecin ou Chrírurgien
. . 'ſiſ A à
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estlarron; qui entretient long temps vn mal

qu’il poutroit guerir en peu de iours. Celui-là

auſſi est latron qui emprunte en intention de ne

payer iamaisltem celui qui prend dezinterests

exceffiſs. Er celuiqui falſifie des Contracts: 8c

celui qui debite des marchandiſes déloyaleszôc ~

‘ celui qui tranſporte lesbornes : &celuiquiſe

ſert de faux poids 6e de fauſſe meſure , ô: celui

qui par ieux de cartes 8c de dez, taſche d'attra

er le bien de, ſon prochain : 8c …celui qui nie

e depostzôc celui qui rogne oufalſifie la mou

noye.

Mais le pire larrecin de tous est celui qui ſe

fait ſous couleur de reli ion. C'est ce que ſont

ceux qui ont redreſſe' la Ëanque au temple s la

quelle Ieſ.Christ auoit renverſéeQqi exercent

vn grand. traffic dïndulgences 8c cle pardonszôc

de diſpenſes.O\u_i reçoiuent vne piece d'argent

pour les confeſſions 6e abſolutions des pechés.

Wi chantent Meſſes pour les morts s afin de

cirer les ames du feu de Pnrgaroirhôc les tranſ

porter en Paradis z ce qui ne ſe fait point ſans

payer; Car en l'Egliſe Romaine on ne dir point

d’0bíts 8c on ne chante point de Meſſes anni

verſaires pour vn qui n'a rien donne. ;N'est pas

permis à vn riche de mourir à bon marche'.

Ifauarice du Clerge' s'est rendu la mort tribu- -

taire : elle le pince ſur les ſe ulcres. Car on

estime qu’il n’est pas raiſonna le qu’vnhomme
ſorteîævn ſeu 6c entre en Paradis pour neant.

Toutes ces ſortes de larrecin ſont coudamä,

pes, parla Loy de DieuJS-t ?Maui au 6—.chap.de
L…. ..R b … . …e !Mx
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la !AUX Corinthiens dir, que les lan-ons 6c les

rauiſſcurs n’herireronr point le Royaume des

cieuxzlaquelleſentence est fondée eniustice.

r. Car le laiton ſe prendà Dieu,& conrroolä

le ſes actionsysc rrouue mauuais le partage que

Dieu a fair. Comme s'il diſoità Dieu, Tu as

donné crop d'argent à ceux- là, 8c à moi crop

peu.” veut arracher les bornes que Dieu a mi:

ſes. ll voudroir faire à Dieu ce que Ioſeph vou-i

loic faire à lacob ſon perezchnrwgerla ſituation

v de ſes mains , 8c renſeigner à distribuer autre

mem ſa benediction. ll s’appróprie comme

_ par droict de bien-ſeance ce qui ne lui apparj

tient pas.

2.. Adjoustez àcela que le larrou ſe deffie

dela prouídence de Dieu (6e ne croit pas à ſes

promeſſes.” ne ſe fie pas en la promeſſe deleſus

Chriſhqui dinccrchez premieremenr le regne

de Dieu 5e ſa iustice s ée routes les autres chez

ſcsvous ſerontdonnêes Pardeſſus. ll dadjou-A

fie point de ſoy aux paroles de S. Psul aux Ro

mains chap.8.Celixi qui n'a point eſpargné ſon

propre Fils ,mais l'a livre' à la mort pour nous.

comment ne nous elargira il point routes cho~

ſes auec lui P Dieu reſuſeroibil à ſes enfans qui

le craignent, le viure 8c le vestemenr, qui ſont

choſes qu’il donne liberalemenrà ſes ennemis.

voire meſme aux bestes Z Pay cſiéimne, cé' finie

deuenu 'vieil , é* rfay point 'veu Inu/Ie abandonne',

il preſſe ó- donne , (jj-ſix poster-n'a# en Lenedictio”,

Pſ.9o. . \

La iuste punition de ceux qui s'enrichiſſent

A s

Marùæ
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par mauuais moyens , est qu'ils ſentent vn're

mors en leur conſcience. lls ne voyent iamais

la perſonne qu'il ont circonvenuë s ſans vne

ſecte-rte accuſation. Habakuc au Lchap. par

lant de la maiſon bastie dïxtorſion, dit que le:

paroi; .Rentrerefÿandenncÿ- que I4 trauorſon reſpond

du boit. Et S.laques au 5.chap.dit,que le ſalaire

des ouvriers iniustement retenu crie , 8c que

ce cri est entre' és oreilles du Seigneur des ar

mées. Mais l'homme craignant Dieune void

rien en ſa maiſon qui ne ſoit iustement acquis:

Ou s'il y ñreconnoist quelque choſe du bien

d'autrui, il le fait ſortir inconrinenncomme on

iette hors vn habit pestiſerc'.

Adjouflez que tout larron est menteur, 8c

taſche de couvrir ſon larreciu par menſonges

8e perjures.

Et n'y a rien ſi contraireà Paumoſne que le

latrecimCar celui là est fort éloigné de donner

du ſiemqui rauit lab-en d’autrui.Celui qui de'

pouïlle le povre est bien loin de le vestir. Puis

donc qu'au iour du ingemcnt. celui qui n'a

point vestu le povre quand il en a eu le moyen

est enuoyé aux flammes eternellcs: ie. vous

laiſſe à penſer quelle ſera la condamnation de

x celui qui l'aura dépouillé.

Meſme ſans regarder aux punitions apres

cette viemn void par experience que les biens

irjustement arquis ne proſperent pas. Dieu

ſol fflffl ſur les biens acquis par mauuaís n~0y~

ens.C'est vne glace qui ſe fond entre les mains.

lls entrent en vne maiſon pour en ſortir , &en

ſortant

J
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ſortant entrainer auec loi ce qui y estoit aupaf

rauant. .

le ne doute point que la pluſpart d'entre

nous ne s’estimc estre innocent du crime de

larrecin , 8c ne die en ſoi meſme , Ie rfmderob

lve' le been de perſonne, é* ":7 a rmi chez mo) du bien

d'autrui. Mais il y a vne ſorte de larrecin dont

nous ſommes tous coUlpableLÇat quand nous

ne glorifions point Dieu, 8c ne magnifiom pas

la grandeur de ſes œuvres, 6e de ſa bonté en~..

uets nous, nous derobbons à Dieu ſa louange:

Et quand nous émployons en chgſes vaines

le temps qui est deu à bonnes œuvres, nous

derobbons à Dieu ce temps-là , 6c le ſou

strayons à ſon ſeruice. Etretenir la ſubvention

qui est deuë au povre est vne eſpece de larrej

cin. Celui qui ne donne pas au povtela ſub

vention qui lul est deuë retient le bien d'au

trui,& Dieu lui dira vniounRm com: demi ad;

miæuflratiam;

Mais ſur le larrecin ſe~meuuent quelques

difficultérOn demande ſi vn homme doit estre

estimélarromqui en temps de famine 8( preſſe'

de neceffité , rauit du pain expoſe' en ventes

n'ayant moyen de le payer. Salomon au 6.ch.

des Proverbes v.zo.ſemble excuſer vn tel hom

me : ſeulement il veut que quand _il aura le

moyen il en rende ſept fois autant.

Si quelcuu arrache Feſpée à vn furieux de

peut qu'il ne face du mal,ou à ſoi,ou à auttui,il

né doit estre appele' larron. Car ſon but est

ſeulement d'empeſcher pour vn temps Fvſage

. ~ A 4
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de cette eſpee , 6e de la rendre à celui auquel il

l'a arrachée , quand il (era reucnu 'a ſon bon

ſens. ' '

On demande ſi Rachel dérobbantles mar*

mouzets de Laban lon pere, apres leſquels

il idolattoit , a offenſe' Dieu , 8c a fait contre le

commandementfl'u m' derobberMpamLEst fort

croyable que ſon but n'estoit pas de destourner

ſon pere d’idolatrie , mais elle a conuoité ces

idoles , pource qdellesestoyent d'or ou d'ar

gent. Et le menſonge dont elle a vſé pour cou

vrir ſon larrecin ne peut estre excuſé. Elle n’a

donc point este' ſans peche'.

L'action des lſraelites deſpouïllans les Egy

ptiens de leurs vaiſſelles d'or 8c Œargtntôc de

leurs habits precieux ſous couleur de prest, ne

doitqestre appele' latrecin , puis que Dieu les

leur auoit donnés :lcaril est maistre de tousles
biens de ce monde : ll les donne 8c este ſelonl

ſa volonte'. ſſ

l

DV LABEVR ET DE EOISIVETE'.

Contre ce vice nostre Apostre nous donne,

deux remedes. Le premier est de fuir Yoiſiveté

8c trnlailler de ſes mains. C'est le commande

ment del’Apostte en la z.auxTheſſaloniciens

ch-LNIHM entendeur' qu'il) en u entre 'vom quiche

minem dcſhrdannémentmejîzíſzmr n'en., mais' 'Uiuans

carriere/émane .- Auſquelr nam denonſanr qu’en tra

Mill-Intra! mangent leur painpaiſiblement. Car ſi

nous auons à rendre conte à Dieu a meſme d’v~

ne
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ne parole oiſive, combien plus de la vie entie

re paſſée en oiſiveié?

Vaud Dieu en ſa Loyicommande de ſe re

poſer au ſeptième iour. il preſuppoſe qiſona

trauaillé e's ſix iours qui ont pre-cede'. Et com

bien que ces mots , Tu trauaiflermſix iour:, ne

ſoyent pas vn commandement de trsuailler

continuellement ſix iours entiers , mais vne

conceſſion par laquelle Dieu nous ottroye ſix

iours pour ſuvenir par nostre trauail aux neceſ

fités de cette vie , ſi est ce que celui qui a paſſé

ce~s ſix iours ſans rien ſaire,a peche' contre l'in

tention du Legiſlateur. Au zLchap. des Pro

uerbes z la femme vaillante est loiiée, laquel

leſe leuedegraud matin , dom/e àſerſeruante: [eur

mfibe, reve/Zflzfizmille de double: 'üeſlemenr contre

la fiaidure z fuir prouiſions en la Faiſan : fàu de: m1

Tirage: qu'elle 'trend aux ruarcbunds.

Et pour reprendre la choſe de plu-s haut,

Moyſe dit que Dieu auoit mis Adam dans le

iardin d’Eden pour le cultiuer. Ce rïfestoit pas

afin de ſubvenir à ſes neceffités: car la terre lui

fourniſſait toutes choſes abondamment ſans

labeunôc les arbres estoyent chargés de ſr uicts:

mais ſeulement pour lui donner de l'occupa

tion. Combien plus maintenant l'homme est

íl obligé au rrauail , depuis que Dieu en punie

tion de ſon peche l'a condamne' à gaigner ſon

pain à la ſueur de ſon viſage? ' ~

Conſiderez les mains de l'homme combien

elles ſont ſouples 8c aclroiteaêc propres à tou

te ſorte d'ouvrages. L'homme peut- il conſide
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rer ſes mains qu'il ne reconnaiſſe qu’elles'n_e

lui ſont pas données pour les tenir en ſon ſein,

6c auoir les bras croiſés? '

Ce beau Soleil' qui éclaire le monde z ell-il

creé pour éclairer ceux qui dormentzou qui vij

uent en oiſiveté? ,

Conſiderez que toutes les Creatures du mon#

de agiſſent 8c trauaillent. Le Soleil z la Lune

6c les Astres ſe meuuent continuellement. Les

riuieres coulent. La terre trauaille à produire

des fruicts. Les oiſeaux trauaillent à faire leurs

nidszôc à nourrir 8c éleuer leurs petits. L’hom

me ſeul demeureroit-il oiſifz qui a beaucoup

lus de raſche que les autres animaux z 8c qui a

beſoin de beaucoup plus de choſes ê ayant

outre la nourriture beſoin de vestemens, de

maiſons z de meubles 6c de tant de mestiers

neceſſaires 'a la vie 6e à la ſociete' humaine? Et

qui outre ces choſes terriennes z doit trauail

ler aux choſes ſpirituelles z à instruire ſon en

rendement, à regler ſes affections z 'adompter

ſes conuoitiſes z 'a preuenir 'les tentations de

Satan_ 6e du monde z 8c 'a leur reſister z 8c par la

foy 8c parles bonnes œuvres, s’auancet vers le

royaume des cieux?

Conſiderez auſſi que les pluyes tombantes

ſur la terre engraiſſent 6c rendent fertiles les

terres labourées 8c cultíuées, mais non les ter

res qui ſont demeurées en friche par lanegli

gence du poſſeſſeur. Car Dieu enuoye ſa be

nediction ſur_ le labeur de l'homme z ôt non ſur

ſon oiſiuete'. C'eſt ce que dit Salomon 3112.4.

chap.
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chapitre des Prouerbes, 1'43- paſié pre: du champ

de fbornmc pareſſeux , Ô' pre: de la 'Urgnc de,

l'homme depourvcu de ſem' , é* "voila tout y effort

mante' en chardon; , Ô" la clazſhn de pierre: :Hoi:

demoltp.

Est bon de conſiderer certains petits ani

maux que Dieu a mis deuant nos yeux pour

nous estre vn exemple d'industrie de affiduité

au trauail. Telles ſontles araignes deſquelles

les hommes ont appris à ſaire de la toilr-.Et les

mouches à miel trauaillantes auec vne admira

ble industrie àfaire le miel 6c la cite. Er les For”

mis , 'auſqnelles Salomon au 6.chap. des Pro

uerbes renuoyele pareſſeux,diſannVapm-fflux

à lafirmic (fr conſidere ſer noyer , laquelle n'ayant)

pou” de capitaine” de conducteur , prepare en E/Ze'

ſu viande, é* ramaſſe durant la moiſſon ſa man;

gaulle).

Ou remarque e's histoires Romaines, que

ç’a esté vn temps de grandes vertus ciuiles 8c

militaires , quand on prenait de la charrue' les

Generaux d'arme”, qui auoymt les mainsſi

pleines de durillons, qu'on eust dit qu'ils a-z

voyeur marche' ſur les mains.

Vray est que Dieu nous commande de lui

demander nostre pain quotidien, mais ce n'est

pas afin que demeurans oiſifs nous atreudions

qu'il nous fourniſſe nostre nourriture : Ains

c'est afin que nous reconnoiffionrqne le ſuc-_

cez de nostre trauail depend de ſa benediction'.

Dont auffiſainct Paul z..'l~heſſal.z.dit,qtre celui

qui ne trauaillc point ne da” pom: manger. Ieſus
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Christ (liſant , VGÏÜEËJÜ' prie-L que 'vom Tfcntricz.

en tenmtioma ioint la vigilance (Sc le Uauail avec

la priere , de peut que nos priere: ne ſoyenc oi

fiuchôc que noſhre trauail ne ſoit infructueux.

Sel-oit long de vous faire vn denombremenr

des effects de' Foiſiuetc' , &de tous les maux qui

en adviennent. Le moindre mal est celuy que

Salomon met au 6. chap. des Prouerbes , alga

uoir la povretc' 8c la ruine du bien dela mai

ſomdiſanc au pareſſeuxíſa poura-te' 'viendra com

me vn meffidger , éta diſcus comme 'Un borltmo

cquzppc'. Er dit que du long dormir viennent

les robbes deſchitees. '

Prenez-y ardezôc vous verrez que la vie de

l'homme oi if est chagrine 8c pleine d’ennui:

dcuanx le diſner , apres #estre reveille' au ſon

des plats , il a bien de la peine à tirer ſes pieds

hors dulictfll dit en ſoi-mcſme, où irai-ie, 6c à

quoi employcrai-ie cette iournée 2 ll ceiche

donc des compagnonsvde ſon oiſiueré qui l'ai

dent à perdre le tempssan cqrps .rfalangourira

ſon eſprit sîzbrutit : Il a les mains liees de liens

inuifibles, plus ſorts que les cordes 6c les chai

nes. Car il n'y a point de liens plus forts que

ceux qui ſont volontaiceszôc que l'homme en:

:retient expres. ÿ

En ce paſſage &Paul nous enſeigne que la

pareſſe pouſſe ſhomme au larrecin , puis que

pfiurfabstenir de derohber il veut que Pharma,

me trauaille de ſes mains. Car vn homme ac~'

eoustumé à ne tien faire z ne gagnantrien par

ſon ccauail , caſchc de Faccommoder duänien

'au
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d’a~utrui : estant affis', les bras croiſés, il regar

de d’vn œil envie-ux &E chagrin la bcnediction

deDicu ſurle trauaildhutruj. Au contraire

vous verrez qu’vn homme diligeut 8c actif, n

vn eſprit gay , &z ſe réjouit de voir la benedij

ction de Dieu ſur ſon labeurK

Lbiſiueré auffi rend les hommes curieux, 8c

s’enquerans de choſes dont ils n'ont que ſaire:

comme dit S. Paul 2..TheiTz.qu'il y auoit parmi

eux des Perſonnes qui ne ſailaus rien viuoyenc

curieuſement. Nc faiſans rien ,ils parlent de

tout: n'ayans rien à faire chez eux,ils SRE-rique

stent des affaires d'autrui , 6e en meſdiſent 8c

loſenrles meilleures actions-y apportans vne
(Sinistre interpretation.

Er combien que Foiſiueté ſoit vn vice laſ

che 8c mol, ſi est-ce qrſil est merveilleuſement

puiſſant à corrompte les mœurs. Tout ainſi

que les eaux dormant”. 8c qui ne coulent pas,

ſe corrompenr 6e empuanriſſent aiſémennôe le

bled ſe corrompt 8c #eſchauffe au grenier , s'il

n'est ſouuent remue , ainſiles hommes ſe cor-z

rompent ôcffiçlzleviennent mauuais à ſaute d'oc

cupation. En ne faiſant rien on apprend à ma]

faire. lfoiſiuete' est Foreiller du diable. Car

lÏhomme estanr msuuair de ſs mture, 6e enclin

àmal . ſi vous ne lui taille: dela beſongne il

reuientà ſon naturel par neceffitc'. Dont nous

auons vn exemple en Douid .lequel estoit oiſif

ſepoutmenant ſu: la platre forme de ſon hostel

quand il vit Bethſabée ſe launntzôe la conuoita.

..-—————_—\—>’.

Ce_ malne lui Point ugly/eng R (i alors il cuil
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estuclié à la Loy de Dieu , ou eust vaqué aux af

faires de ſon Royaume. S.l’aul au r.c‘n.de l'E

pistre à Tite dir, que les Cretmmſant 'neutres-pa

reſſeux Ô* hummm/c: be/Ies: accouplant la pareſi

ſe auec la mjæuttaistié. Mais Satan voulant ten

ter vn homme actif ô: dzligent z ne ſçair oùlc

prendre , pource qu'il le trouue touſiours cm3

peſché. '

Er cette humeur laſche 6c oiſiue va touſiouts

en croiſſant. Car tant plus vn homme est long

temps à neaíen ſaire-tant plus il a de peine 'a ſe

mettre au trauail. Le ſomietain remede est que

~ Dieu lui' enuoye des rudes afflictions z qui le

pouſſent par force à penſer aux moyens de s'en

deuelopper. —

Mais nostre Apostre ,ne ſe contente pas de

dire, qu'il trauarlle deſex [Mim, mais il adjouste,

En ce qui elf bon. Cat comme ll y a vne oiſiueté

inquiete , auſſi il y a vn mauuais trauail , pire

ue Foiſiuetc'. Tel est le trauail de ceux qui

?ont des longs pelerinages pour viſiter des re

liques 8e gagner des pardons. Tel le trauail

de ceux qui ſont des images a qui ſement 'a ido

lattie, &leur ſont des hab-its ê: tobbes magni

fiquesſſel est le trauail de ceux qui ſe fouërtent

eùxî-meſmes , 8c vonr pieds nuds en mendiant:

8c de ceux qui repetent cinquante fois vne

meſme oraiſon en vne langue qu'ils rſentenï_

dent pas. ~
' Ie mets en ce ſangles mestiers qui ne ſeîr²

uenr qu’à la voluptéôc' à corrompre les mœurs:

_comme [onclesmestiers de Comediens . 8e de
~ ~ ſi” W faiſsnrë
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faiſeurs de ſardsóe de poudres: 8c les ouvriers '

d’affiquets pour Omer les femmes : &t les in

uenteurs de nouuelles ſaulſes 5c Friandiſes. Et

ceux qui Ïeltudientà des ſub: ilirés pour colo

_retle menſonge , 6c nulle iemblablesoccupa

tions, qui !urpalſcuren nombre les mestiers

-ÿôc occupations vriles à l'Egliſe , ou a la Repu

blique. QQ: ſi vous y prenez garde de pres

vous trouuerez que les mestiers qui ſeruent à

,la volupté 6e à la ſuperfluité, ſont beaucoup

plus estimés , 8c qu’on gagne dhuantage qu'à

ceux qui ſont neceſſaires pour la vie.

Ne doit estre omis , que nostre Apostre di_

ſannqafil travaille deſc: radins, rnonstre queDieu

,a agreables les mestiers quelques petits qu'ils

ſoyenhpar leſquels vn artiſan trauaillant de ſes

mainsrtaſche de gagner ſa vie,8c fuit l’oiſiueté.

,_Ce que lui meſme a monstré par ſon exemple

_trauaillant de ſes mains à coudre des pauillons,

. combien qu'en dons 6e graces de Dieu il ne

zfust _inferieur à aucun homme qui ſust ſur la

terre.,Lequel mestienſans doute-il auoit apris

ùestant Phariſien. Cat communément chaſque

3Phariſien auoitvn mestier , duquel il conſa

…cro-it le fruict au temple de_ Ieruſalem.

. d Toutesfois quand S.Paul veut que Phonime

trauaille de ſes mains, il ne ſaur pas prendre

?ces mots àla rigueur. Ne ſaut pas s’imaginer

_r que tous ceux là ſoyent oiſiſs qui ne trauaillene

t point a des ouurages qui ſe ſont de la mainte”

. _il ya des trauauxde l'eſprit , qui bien ſouuenl

. _ſont plus penibles 3 voire plus _vtiles que tous

à
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’ les trauaux des artiſansquí trauaillent 'des

mains. Tel est le rrauail d’vn Princeweillant

pour le bien de ſes ſujets. Tel le trauail des lu

ges examinans les procez 5c rendansliustice i

vn chacun. Tel le trauail d'vn_fidele Pasteur

vaquant à Pendoctrinemenr 8: à la conduire

de ſon troupeau. Tout ainſi qu'en vn nauire

quand on void des matelots qui grimpeur ame

mars , qui tendeur les cordageszqui vuident la

pompe 8e les eaux puautes qui ſont au fonds du

'nauire , on diroit que ceux-là font \Outſou

tirage. Mais il y a le maistre pilote affis au gou

uernaihlequel ſemble ſe repoſer, 6c cependant

il fait plus' lui ſeul que tous les autres enſem

blùCar par ſa conduite le uauire tient ſa route,

euite les bancs, 8c arriue au portdeſiré- En la

'ſociete' ciuile le Magistrar est comme l'œil du

'corps dela Republique, mais l'es artiſans' 8e les

laboureurs, en ſont les bras 6c l'es iambes. Est

certain que quand au Pſeaugo. nous deman

dons à Dieu qu'il Æmzffi: le maudit de m” mains:
vſous le labeur des mains nous comprenons auſ~

'ſi le rrauail de l'eſprit: ſelon laſaçon de par-ler

de Ffiſcrirure , laquelle parlant' de Dieu, dit

' que le monde 6c les Creatures ſont Pouurage

A de ſes mains, combien que Dieu n'ait point de

f' mains. r

ſ 'Contre ce commandemennqui nous oblige

à .au rrauail, pecheur principalement les Moines

. 'de ce temps , leſquels ſont profeffion d'affine

' [é, faiſalns des ſaincts afin d'est” inutiles , vi

_uaus du trauail Æautruizſemblables aux frelons

&S
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8e mouſches gueſpes qui mangentle miel des
ſſabeilles. lls ſont comme les oiſeaux du ciel qui

- ne filentmi ne ſementmi ne moiſſonnenhmais

'leîur pere qui est en terre les nourrit abondami

ment :povtes cn particulier , mais riches en

" commun. Les premiers Moines iadis estoyent

. « povres hermiteszgagnans leur vie du trauail de

leurs mains s chaſſes és deſerts de Syrie 8c d’E-'

- gypte par les cruelles perſecutions des Empe-ç

reurs Diocletian 8c Licinius. Eſquels deſert:

ils ſe bastiſſoyent des petites cabaneszeſquelles

~ ils trauailloyent de leurs mains faiſansdes pc-z

tits panniers &ſemblables ouvrages auec des

fneilles de palme. On ne les voyait point par

î les rues, 8c n’avoyent point tant tle-diuers 0:1

dres distingués d’habits 6c de reglesóc n'estoy~

~ ent ſujets à l’Eueſque Romain. Ou ne voyait_

point de Moines mendians, allans de porte en_

- -portmportans vne beſaſſe ſur Peſpaule; qui nfl:
vne vie fortdeſplaiſanteià Dieu. - -:..

' ~ ii. ;

DE L.AVMÛSNE.~

Reste le dettxiéme remede contreÏle latex-i

_ cimaſçauoirſaumoſne &laſubventiorrcharſi '

.'- table 'envers le por/te; ſelon que dionostte A

Wpostre-&îquäl ;Manille-daſn inamr n afinqnäl ais

. Pourdépartir à eclniyuzïenza beſhm. _‘

..rt 'Del cela vousjpouuezſrecueillir combien

;Iîsamoſne est_ neceſſaire 8e agreable à Dieu:

- puis qireſainct Paul' veut que l'artiſan, quiga

'- 'ancëſiuïïräiè dattes!!! 4! !SE Ennio- - \liste-rs

»trad B
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- &inetteîà part vue partie de ſon gain z-pour

donner à celui qui en a beſoin. Car Dieu ne rc

‘ - garde pas tant à la grandeur dclaumoine, que

de combien elle eſt priſe z 8c quelle est l'affe

..élcion du donneur. - i

;Ce propos doit commencer parla conſide

;raÎtion de la prouidence de Dieuz qui aainſi

«diſpoſéles choſes humaines: .ayant voulu qu'il

'-1 ait des povres 6c des riches z des petits 8c des

.- grands z afin .que lïnegalité des conditionsſoit

:Ïfvnlienzde laiſocieté-hutnainc : 8c queles po

»z-vtes ayeut beſoin dc Paffistence des riches . 8c

:les riches ayent beſoin du ſeruicc des povres

&des petits. Tout ainſi que la [nain ſeroir vn

outil mal propre à ſeruir le corps , ſi tous les

doigts estoyent d’égale longueur , ainſi d’vne

multitude de perſonnes égales en condition,

;on ne compoſera iamais vnc ,bonne Republi

íque; en laquelle tous ſeroycnt ſeruiteurszpourä

ce que tous ſeroyent maiſlres.

Par ce moyen Dieu a taillé de la beſor-gne

ä tous z 8c fourni-â rousxmatiere de bonnes teu

vresz ayant preparé aux povres la couronne de

'patience z' 8c aux riches la couronne de charité
ſi .óc liberali-té. Et afin qu'on ne manque iamais

?d'occaſion d'exercer charité , Ieſus Christ a

' ?redit à ſes diſciples, Vamaurez tenſion” 1erpo
Werzmaaſiſ-vom nemäzuÿeæpæzauſionrt z Iean rj..

-E E!! Dieu a. predit-à ſon' peuple qu'il n'y auroit

L.Îiutnais faute de ſouffreteux au païsz Deuterlsſ.

!Cicst ſexhorration de lŸApostre aux Hebrieux

cm;
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àommunitation , car Dien prendplaiſirà tclíſàcri

fion. E: S.laques au Lchap. La religion pure é'

ſim: maculcmm” no/Zre Dieu Ü' Ten , dſl de 'wfiz '

'ter le: orphelin: Ô' l” 'Utfl/t! en leur tribu-lation”

Et S. lean cn ſa LEpistre chnp.z. Celui quid de:

bien; de ce monde ', é" void/ô” fiere avoir neceſſite',

@lui firme ſi; compaſſion: , comm": demeure [A

'c-baritíde Dieu en lui?

v Ce deuoir a esté ſoigneuſement recommanä

de' au peuple dïſrac] parla Loy de Moyſc , où

il est dcſeildu aux proprietaires des champsdc

recueillir ce que la cette rappocteroic d’elle

meſme en la ſeptième annéezqui estoit l'année

du repos de la terre s afin que ce que laterre

produiſait d'elle meſme z ſuſi pour le povre 8c

pour Yestranger. k

Par la meſme Loy i est commandé aux Iſraeî_

likes de laiſſer en moiſſonnanr quelques rangs

d’eſpics , pourla nourriture dela vcfve 8c dé

Forphelin. x

Bref, ce commandement est de celle impocï

tance,qu’au iour duiugement, les-hommes ſc!

ront iugéHſelon qu'ils auront nourri 8c reueſhi

Ieſus Christ en ſes membremce qui toucesfois'

ne doit estre pris,comme ſitous les hommes du

monde deuoyenr estre iugés par cette ſentence.;

Cal: il y'en a pluſieurs qui n'ont point ſubvenu

aux povres, non par faute de charité. mais par'

faute de moyen. S'en crouueronc pluſieurs qui

' ont este' liberauxenuers les povres,deſquels au'

reste la vie aesté ,profane 8c trcs-meſchanre;

Meſmçs” ſe tcouncconc des_ perſonnes z qui sïſj
1 ' . ‘ ſi
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tans enrichis par fraudes 6e rapines, donnent

aux povres vue partie de ce qu'1 ls ont détobbe',

comme voulans compoſer auec Dieu , 8c l'ap

peler pour auoir part au butin. Cette ſentence*

donc ne peut estre accommodée à toutes ſortes

de perſo-meufs( n'est qu’vne partie des procej

dures qui ſe feront au dernier iour.

Or pour nous inciter à charité enuers le po

vrùlelus Christ en ce iugement declarera que

le bien qui est fait aux povres en ſon Nom, il

l'estime l’estre fait lui meſme. Qui est certes

vn grand honneur de donner _à celui qui s'est

donne' ſoi meſme pour nous. De reuestircelui

qui pour nous ſauuer s'est reuestu d’vne chair

ſemblable à la nostre. D’estre comme lamaiu

de Dieu pour distribuer ſes biens. D'estre imi

tateur des actions de Dieu , lequel donnetouſ

jours 8c ne reçoit iamais aucun ldienfainvour

tant tout homme craignant Dieu qui voit ſes

povres freres ſe preſenter à lui pourdemander

affistenchdira en ſoi- meſmefUoila le: retenez-i*:

deleſu Chri/Z. C'est le Fils de _Dieu qui deman- ~

de ſes droits :car nous ne ſommes pas proprie

taires des biens de ce monde', mais ſeulement

administrateutHDont auſſi il nous ſera dinRen

conte de ton administration, Luc i6. le ne ſuis pas

meilleur que ce povre , car il est auſſi bien que

moicteé à l'image_ deDieu , 6c leſus Christ est

auffi mort pour lui : Mais il plaist àDieu me

rraitcer plus doucement que lui, 6e couvrir ma

table de bonnes viandes, 8c me donner moyen

&le _me vestir commodémenhafin demedonner

[WWE
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A ' mÿoyen 8c occaſion d'exercer charité 8c amaſſer

vn threſor au ciel.

Car Dieu ſe constitue detteur de nos aumoſ-z'
nects,comme il est dir au Î9.chap.‘des Prouerbes,

Celui' qui a pine' du cher-f pnste à l'Eternel , é' il

lus rendra ſèn brcnfà-t. luſques là que Icſus

Christ au chap. lo. de S. Matthieudeclare que_

celui qui aura donne' vu verre d'eau froideà vn

de ces petits i qui ſont ſesdiſciples s ne perdra

point ſon ſalaire.. Pourrious-nous conſigner

nostre argent en main plus ſeure qu'en le met

tant en la mainde Dicu?N’rst ce pas vne action

grandement fructueuſe que de donner ce qui

n'est pas à' nous , afin d'acquerir des biens qui

ſeront à nous à perpetnité 2 De donner ce que

nous ne pourrons gaader ,Aafinïſacquerir des

biens que nous' ne pouuons perdre r 8c faire

vn eſchange des biens terriens 6c periſſables

auecles celestes 8c eternels 2 Car de vrai, Mes

Freres, vous deuez tenir pour choſe tres-cer

gaine , que de tout le bien que vous poſſedez.

rien n’est a vous que ce que vous auez donné.

C'est ce que vous emporte-rez de ce monde, 8c

que vous trouverez au Royaume' des cieux:

commedit leſus Christ au |6.chap, de S. Luc,

Farmnous du ami: des richeſſes mique: , leflyuelr

quand 'Dom defizudrezvous racer/rant aux MSNM

ïlflttflnlll- Pourtant on peut dite à vn riche

auate 8c cruel CBUCIS le povrefflourquoi regarñ

des- tu le ciel où tu n'as tien amaſſé? Pourquoy

appelles-tu Dieu ton Pere , veu que tu es cruel

enuers ſes enfant? ,

B z
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ſi l C'est pourquoi &Paul au 9.chap.de la dan);

Corinthiens, compare Fauuioſne à vne ſemen-'

ce, laquelle ſemble perdue en la iettant ſur la

terre , mais qui dans peu de mois ſera de grand

rapport en ſa ſaiſon. C'est le ſens des paroles

de Salomon au chapdr. de l’Eccleſiaste: [eſte,

en” pain/ur le: eaux, car auec le temp: m le retrou

uerm. Car celui qui donne Paumoſne ſemble

ietter ſon bien comme s’il iettoit ſon pain en

la riuiere , mais en ſon temps il en cueilleravn

grand profiLMais quant à ceux qui ſont durs 8c

ſans compaffion enuers le povre , il est dit au

:Lchaptdes Proverbes ) que celui qui lrauſeheſhn

?rei/Ze au en' de Find/gene , il erieru Ô' on ne lui reſ

pdmdra paint. ~ .

' Nostre Seigneur leſus, au chap.ir.deS.Luc,

nous remarque vn grand profit qu’apportent

les aumoſnes z diſant z Elargiſſez aumoſrze de ep

que 'vom auez, , é* tout” choſe: 'vomſeront nelle!

Car tout ainſi que les lſraelices, par les premi-'

ces des fruicts de leur terre z offrans quelques

Ëerbrs d’eſpics z 8e vne corbeille de nouueaux

rnicts z ſanctifioyent toute la recolte de l'an

nécainſi ce que vous prenez de vos biens pour

le donner aux povres , ſanctifie route la maſſe

de vos biens z 8c en rend l'vſage legitime 6c a

greableà Dieu. ‘

Ces exhortations cependant ffempeſchent

pas de diſpenſer de ſes biens auec diſcretion

_comme il est dit au Pſeaudrz. Le debormairo

fiit aumofnegl difpmſeſer affirire: auec rai/bn. ll

faut ſaire du bien à tous ,mais principalement

aux
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ſont c'es aumoſnes que leſus Christ dit estre.

faites à lui meſme z Marrhds. L'homme pru

dent ëc charitable ala bourſe ouverte zmais il i

ne l'a pas percée --ni renverſée. ll ne-doir Poirier,

donnerà ceux qui s'en moquentzou qui en ein-

pirentz &qui pouuans gagner leur vie par leur:
trauſiailó ſont par lesaumoſnes entretenus en*

oiſiueté. Ses aumoſnes rie-ſeront point anibi-t

eieuſes, afin d'estre veu 8e remercié-t Aius elle”.

ſe feront en ſecretzôc leſus Christ nous-promet)

de le rendreàzdeſcouvertzMatth.6. il ne don-i

nmpointà regret z ains il estirnera recevióiirs~

quand ll donne. Dieu est clement s'il pardon

ne auxaumoſnes faires auec ostentationzôc ne

punitpas tels bienfaits.

Sur cela', =Mes Freres ,nous deuons donner

gloire à Dieu z 8c confeſſer .que les meilleurs

d'entre nous ſont fort éloignés de la charité

que Dieu nous commande en ſa parole.; S'en

ttouueta-il parmi nous qui obeïſſen: au com~

mandcmenr de lean Baptiste au z. chapitre de

ſainct Luc z où il veut que celui qui a deux

l robbes en donnelvne à celui qui n'en a

point P 'Ou qui ſuiue le conſeil du Seigneur,

qui veut que quand nous faiſons vn festin,

nous inuitiorzs les povres z qui n'ont point le

moyen de rendre la pareille P N'est-il pas vrai

?ne l'Egliſe Romaine-habille plus ſeigneu

emenr les images des Saincts 1 que nous ne

revestons les povres qui ſont crées à l'image de

Dieu?

i

B 4
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'-’- 03e le Seigneur [eſus qui skstreíàdu pèñe

en biens tírríeuisæfin de-nbus enrichir enbiens

ſpirituels , vueilletſchauffcr vos cœurs d’vne

charité ardente z &vous rendre auäricíeux d'v

nb-ſaincte auarice!, 'parlaquelle vous faciez vn
fonds de bonnesœuvres , &ſi amafflez vn thre- .

ſor au Ciel-ï Afin qſſayans ſemé pn- [erre vquï

moiſſonníez au ciel. Où Ieſus Chrístïnoùs àr

tend, estaut monté autiel, afin de nous prepa

rtrïlieusôc nous mettre en poſſeffion des biens

qu'il nou: aacquis' par lïffuſion de ſon ſang. A

lui ç auec le Pere 8c Ie &Eſprit ſoit hoímeuz 8c

gloireés ſiecle: des ſiccles. 1 S ïſï'
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